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mecanique ou electrique. On comprend des lors que le gynos-

t£me arrete dans son mouvement spontane par le labelle, puisse

etre detache brusquement de ce dernier par un mouvement ini-

tial d'irritabilite. A partir de ce moment, le gynosteme, devenu

libre, obeit alors uniquement a la difference de tension qui

exisfe entre ses deux faces et execute son mouvement balistique.

I/excitation et le mouvement initial qui lui succMe produisent

done, comme je Tai dit plus haut, la force de degagement qui

transforme Tenergie potentielle du gynosteme en energie

actuelle.

M. Guerin a la parole pour la communication suivante :

Les Laticiferes de VUrera baccifera Gaud.

et leur contenu )

par P. GUERIN.

Urticacees et dans le srouDe des U
constituent, a c6te des Urtica et des Lajwrtea, un des princi

des U
Urt

nombreux travaux, et les laticiferes des Morees et des Arto-

carpees nous sont bien connus depuis longtemps, voire meme
leur embryogenie, a la suite des recherches de Schmalhadsen

'

de ont

Urticees

t des nli

qu

plus contradictoires. VUrera baccifera, en tout cas,

n'a fait Tobjet, a notre connaissance, d'aucune recherche de

cette nature, les Urera Jacauinii et Urera aurantiaca ayantseuls

ete autrefois etudies par Fugairon 3
.

1. Sciimalhausen. Beitrage zur Kenntniss der Milschsaftbehalter der

lMlanzen (J/dm. de I'Acad. de Saint-Petersbourg , 7 C s6rie, vol. XXIV, n° 2).

2. G. Chauveaud. Recherches embryogeniqnes sur l'appareil laticifere

des Euphorbiacees, Urticacees, Apocynees et Asclepiadees {Ann. Sc. #«'•>
~ e

s., t. XIV, 1891).

3. L. S. Fugairon. Recherches anatoiniques sur le groupe des Urticinees

{These Doetorat es sciences naturelles, Toulouse, 1879).



P. GUEH13.

L/ Urera

LES LATICIFERES DE L URERA BACCIFEUA GAUD. 407

/< ses organes vegetatifs

un systeme de laticiferes suffisamment bien developpe, dans la

tige en particulier, pour qu'une section de cette derniere pro-

voque l'ecoulement d'une quantite de latex susceptible d'etre

recueillie. Ce latex, sur la composition duquel nous reviendrons

M

Tig. i.w —Coupe transversale de la tige d' Urera baccifera. Les laticiferes, lot.,

bordes de cellules dans lesquelles s'est accumule l'amidon, sont groupes dans

la rnoelle, de preference au voisinage du bois primaire. Gr. SO.

plus loin, est legerement opalescent. Abandonne a l'air il

prend, apres quelques instants, une teinte jaune orange faible.

Considered a la structure primaire, la tige offre un assez grand

nombre de laticiferes dans la region profonde du parenchyme

cortical et aussi dans la rnoelle, le calibre des premiers etant

tou jours plus

presq
ble. Le liber peu developpe en est

Lorsque la tige a atteint un plus grand diametre (25 mm.),
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la repartition des laticiferes n'a pas varie, mais leur nombre

s'est accru dans le liber secondaire. Abondants dans toute la

moelle, ils se montrent cependant groupes de preference au

voisinage du bois primaire. Leur paroi est a peine plus epaisse

que celle des cellules voisines (fig. 1).

Ges laticiferes, observes en section longitudinale dans la

region terminate de la tige, ne se sont jamais montres consti-

Fig. 2. —Coupe longitudinale de la tige
A'Urera baccifera dans la region de
la moelle (l'amidon n'a pas ete repre-
sent). Les laticiferes s'y presentent
sous la forme de tubes plus ou moins
ramifies. Gr. 80.

Fig. 3. —Coupe longitudinale de la tige

d'Urera baccifera dans la region de

la moelle. A Tinterieur du laticifere

nombreux corps de nature albunu-

noide. Gr. 250.

par la superposition de cellules d

tube

le montrent les figures

l»

2fois cependant ramifies comme _ « - Q
et 3, et s'insinuant entre les cellules du parenchyme qui les

entoure a la fa^on des laticiferes des Morees et des Artocar-

p^es.

Quelle est la nature du contenu de ces laticiferes? Lorsqu'on

examine au microscope, avec un grossissement de 500 diame-

tres environ, le liquide opalin qui constitue le latex, on peut
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voir qu'il tient en suspension, independamment de noyaux et

de tres fines granulations, de nombreux corps de forme sphe-

rique ou ovoi'de que Ton est tente, de prime abord, de consi-

derer commedes grains d'amidon. Lorsque les materiaux d'etude

ont ete conserves dans Falcool, ces corps se retrouvent tres

nettement avec les caract^res que nous venons d'indiquer a Tin-

terieur memedes laticiferes (fig. 3), et les reactions qui per-

mettent d'en determiner la composition, peuvent s'effectuer

Fig. 4. —Laticifere de la moelle
section transvervale. Les cellules, a
membranes epaissies et pourvues de
ponctuations qui bordent le laticifere,

renferment des grains d'amidon.
Gr. 250.

Fig. 5. —Portion d'un laticifere de la

moelle. Les cellules qui bordent le

laticifere, lat., ont, presque toutes,

leurs membranes epaissies et pour-

vues de larges ponctuations (Pami-

don n'y est pas represente). Gr. 230.

indifferemment sur le latex isole ou sur les preparations elles-

mSmes. Que Ton fasse usage de Tiode, ou du reactif de Millon

[nitrate acide de mercure), on se convainc bien vite qu'on est en

presence de corps de nature albuminoide : Tiode en effet les

colore en jaune, le second reactif leur communique, en chauf-

fant legerement, la teinte rose, violacee, propre aux substances

azotees '

.

La tige de YUrera baccifera est riche en amidon, lequel se

presente sous forme de grains atteignant d'assez grandes dimen-

*. Bien que plus volumineux, ces corps pr£sentent la plus grande ana-

'ogie avec les granules particuliers du sue laiteux du Figuier signals par

Caruel (Bull. Soc. hot. de France, XII, 1865, p. 272).
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sions et a stries bien visibles (fig. 4). Gette matiere de reserve;

repartie indifferemment a l'origine dans la partie profonde du

parenchyme cortical, dans le liber, le bois et la moelle, offre a

un moment donne, lorsque la tige a atteint par exemple 25 mm.

de diametre, une localisation tout a fait caracteristique. On no

la rencontre plus en effet que dans les zones concentriques

sclerenchymateuses du bois 1

, et aussi dans de rares cellules de

la moelle, mais toujours, dans cette derniere region, au voisi-

nage des laticiferes (fig. 1 et fig. 4). Ces cellules a amidon se

distinguent nettement des cellules du parenchyme avoisinant,

non seulement par la disposition rayonnante qn'elles affectent

autour du laticifere, mais aussi par la nature meme de leur

membrane qui est legerement epaissie et sclerifiee, et pourvue

de larges ponctuations (fig. 5).

En presence d'une telle localisation de Tamidon dans la

moelle, et aussi de la structure anatomique des cellules qui le

renferment, n'y a-t-il pas lieu de se demander si les cellules

bordant le laticifere ne sclerifient pas en partie leurs mem-

branes dans le but de proteger Torgane secreteur, tout en con-

servant cependant, puisqu'elles sont munies de ponctuations,

des plages amincies a travers lesquelles pourront s'effectuer les

echanges entre les cellules a amidon et le laticifere? Ce dispo-

sitif anatomique rappellece qui a ete signale par Gaucher
2 chez

certaines Euphorbiacees, et fournit, il nous semble, un nouvel

exemple des echanges possibles entre les laticiferes et les

parenchymes, montrant que le laticifere peut jouer un role

important dans la circulation des matieres nutritives.

Dans la racine, les laticiferes sont assez nombreux dans

Tecorce. On les rencontre egalement dans le petiole et le limbe

de la feuille, plus particulierement au voisinage des faisceaux

libero-ligneux. Dans ces divers organes, les laticiferes oflrent

2. L. Gaucher. Recherchesanatomiques sur les Euphorbiacees (Ann
Nat, 8* s., t. XV, p. 241).
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toujours une structure et un contenu analogues a ceux de la

tige.

Les laticiferes de YUrera baccifera existent-ils deja dans Tem-
bryon et sommes-nous ici en presence d

1

elements secreteurs

absolument comparables, quant a leur mode de developpement,

a ceux que Ton rencontre chez les Morees et les Artocarpees?

(Test une question a laquelle nous esperons pouvoir repondre

d'ici peu, tout en etendant nos recherches a d'autres especes du

memegenre 1

.

Lecture est donnee de la communication suivante :

Modifications dans la fiore des prairies

sous ^influence des Engrais
}

par M. Ch. GUFFROY.

Les cultivateurs ont remarque depuis long-temps les modifi-

cations profondes qui se produisent dans la flore des prairies

lorsqu'elles deviennent suffisamment anciennes : les Legumi-

neuses et les bonnes especes de Graminees disparaissent; il y a

envahissement par les plantes aigres, par les Carex, les Jones,

les Preles, etc. Ces modifications sont dues : d'une part a Taug-

mentation de l'azote organique par accumulation de debris vege-

taux a la surface du sol et a l'accroissement d'acidite qui en

decoule, d'autre part a 1'appauvrissement progressif du terrain

en principes alimentaires, et notamment en acide phosphorique,

entraine par Texportation des recoltes et le non-entretien de la

prairie en etat de fertilite.

Lorsque Ton apporte dans une semblable prairie des matieres

propres adiminuer Tacidite et a accroitre la teneur en elements

nutritifs, notamment en acide phosphorique, une modification

en sens inverse se produit. Les mauvaises especes disparaissent

°u diminuent; les Legumineuses reapparaissent et se develop-

pent vigoureusement. II semble, suivant l'expression pittoresque

*• Les echanlillons qui nous ont permis ces quelques observations nous
°nt 6te adresses par M. Poirault, Directeur de la Villa Thuret, a Antibes,

el Par M. Gallardo, Directeur de l'Agriculture a Buenos-Ayres. Nous
sommes heureux de leur adresser ici nos remerciments.


